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Frère Yves TULASNE - 1933 - 2017
Frère Yves est né le  
25 février 1933 à 
Tours. A quatorze 
ans, à la fin d’un 
camp scout, il 
confie à ses parents 
son souhait de 
consacrer sa vie à 
Dieu.
Après toutes ses 
années de collège 
à Saint-Grégoire à 

Tours et sa terminale au Mans, il rentre chez 
les Frères Missionnaires des Campagnes 
où il commence son noviciat en 1952.
Comme beaucoup de son âge, il effectue 
un long service militaire de trois ans dont 
la majeure partie en Algérie. Il termine ses 
études de théologie à Pibrac et est ordonné 
prêtre à Paray-le-Monial le 24 mars 1961. 
Après l’Oise, l’Aisne et la Haute-Garonne, 
il a rejoint le diocèse de Meaux à partir 
de septembre 1986. Il a fait partie de 
l’équipe diocésaine de la pastorale rurale 
(S.P.R.) et animé le secteur paroissial de 
La Houssaye-en-Brie. Il a été membre 
du service du catéchuménat, et, pendant 
quelques années (1998-2003), membre  
du conseil presbytéral. Il était aussi 
secrétaire de notre section de la Mutuelle 

Saint Martin. Il quitta le diocèse en 2005 
pour rejoindre le prieuré de Saint-Sulpice 
dans le Tarn, avant de revenir à Brienon 
dans l’Yonne. Foudroyé par un AVC le 2 
juillet 2015, il est resté paralysé, avec de 
grandes souffrances qu’il a portées avec 
courage.
Il a profondément marqué les catholiques 
des secteurs où il a vécu par sa sagesse et 
sa bonté, sa foi. 
A propos de sa foi, sa famille raconte 
cette anecdote : quand Yves avait sept 
ans, il est tombé dans l’Adour dans 
laquelle il y avait beaucoup de courant. 
Et quand on l’a repêché, il a affirmé :  
Je n’ai pas eu peur car j’avais ma 
médaille !
Sa dernière parole, recueillie par Frère Paul 
qui lui tendait un verre d’eau à la maison de 
retraite de Chéroy, a été MERCI.
Frère Yves a été animé par le Christ et il a 
œuvré pour le faire connaître. En regardant 
sa vie, nous pouvons rendre grâce pour 
ce qu’elle a été ; elle nous stimule aussi à 
poursuivre la mission.

l’alcool et les ac-
compagnait dans 
le mouvement Vie 
Libre, participant 
aux réunions et 
leur faisant des 
visites.

En 2014, alors 
qu’elle était de-
puis près de vingt 
ans en Seine-
et-Marne, elle a 
souhaité se rap-
procher de son 
lieu d’origine et de 

sa famille et a rejoint le prieuré de Gimont 
(Gers). Rapidement elle a dû être hospi-
talisée puis transférée à l’EHPAD de cette 
localité. 
Les Sœurs de Gimont qui lui rendaient visite 
régulièrement ont été témoins de son souci 
missionnaire auprès des personnes avec 

qui elle vivait ; pour ceux qui la côtoyaient, 
sa personne ne laissait pas indifférent. Les 
Sœurs sont reconnaissantes pour le  dé-
vouement du personnel soignant de cet 
établissement. 

Les souffrances ne lui ont pas été 
épargnées. Elle a eu des moments difficiles 
à vivre. Sentant ses forces la quitter, elle 
nous a préparées à son départ.
A travers un texte qu’elle aimait, et qu’elle 
a souhaité être lu à ses obsèques, elle 
nous laisse pressentir les sentiments qui 
l’habitaient les derniers jours de sa vie sur 
terre.

Quand tu verras la mort approcher
Garde toi de désespérer ;
Regarde-la comme une amie
Qui vient te conduire en Paradis.

 Sœur Lucie GUION
 Lumigny (Seine-et-Marne)


